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Resume. Les matorrals situés dans les montagnes du Nord-ouest d’Algérie, ont été fortement touchés par la sécheresse 
et le feu. La dégradation de ces montagnes au profit des cultures et des pâturages affecte plus de 20% de la surface 
occupée par ces écosystèmes. L’analyse de la biodiversité au niveau de ces sites, à travers 4 stations (Tlemcen, Hafir, 
Sidi Djilali et Sebdou), montre une prédominance des thérophytes. Les chaméphytes (arbustes) ont aussi une place 
importante dans le type biologique. En ce qui concerne l’aspect phytogéographique, les espèces méditerranéennes 
dominent avec un pourcentage élevé de taxons. La caractérisation des gradients écologiques, qui influencent la 
structure végétale dans la région, démontre que les gradients physionomiques, latitudinaux et altitudinaux affectent 
la biodiversité au niveau de cette zone. Cette approche écologique pourrait être utilisée pour réorganiser les sujets de 
recherche avec un modèle global pour une gestion conservatoire de ces habitats naturels.
Mots cles: Bioclimat; matorral; ecologie; caractérisation botanique; Algérie occidentale.
[en] The vegetation of the Tlemcen mounts (Algeria). Phytoecological aspect
Abstract. The shrublands in the mountains of the North-western Algeria were strongly affected by drought and fire. 
The degradation of these mountains for the benefit of crops and pastures affects more than 20% of the area occupied 
by these ecosystems. The analysis of biodiversity at these sites, through 04 stations (Tlemcen, Hafir, Sidi Djilali and 
Sebdou), shows a predominance of therophytes. Chamephytes (shrubs) also have an important place in the biological 
type. As regards, the phytogeographic aspect; Mediterranean species dominate with a high percentage of taxa. The 
characterization of ecological gradients, which influence the plant structure in the region, shows that physiognomic, 
latitudinal and altitudinal gradients affect biodiversity in this area. This ecological approach could be used to reorganize 
research topics with a global model for conservative management of these natural habitats.
Key words: Bioclimate; shrubland; ecology; botanical characterizationV Western Algeria.
[es] La vegetación de las montañas de Tlemcen (Argelia). Apariencia fitoecológica
Resumen. Los matorrales en las montañas del noroeste de Argelia se vieron fuertemente afectados por la sequía y el 
fuego. La degradación de estas montañas en beneficio de cultivos y pastos, afecta a más del 20% del área ocupada 
por estos ecosistemas. El análisis de la biodiversidad en estos sitios, a través de 4 estaciones (Tlemcen, Hafir, Sidi 
Djilali y Sebdou), muestra un predominio de terófitos. Caméfitos (arbustos) también tienen un lugar importante en 
el tipo biológico. En cuanto al aspecto fitogeográfico; Las especies mediterráneas dominan con un alto porcentaje de 
taxones. La caracterización de gradientes ecológicos, que influyen en la estructura de la planta en la región, muestra que 
los gradientes fisonómicos, latitudinales y altitudinales afectan la biodiversidad en esta área. Este enfoque ecológico 
podría utilizarse para reorganizar los temas de investigación con un modelo global para el manejo conservador de estos 
hábitats naturales.
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Le climat est un facteur très important en rai-
son de son influence sur les formations végé-
tales en général et les formations des mator-
rals en particulier. Après l’étude générale de 
Seltzer (1946) sur le climat de l’Algérie et la 
carte de la pluviométrie de Chaumont & Pa-
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quin (1971), d’autres travaux ont été complé-
tées sur l’Oranie par Alcaraz (1969, 1982), 
Aimé (1991), Le-Houerou (1969, 1990), Sau-
vage (1963) et plus récemment Daget (1977), 
Dahmani (1997), Benabadji (1991), Bouazza 
(1991), Hadjadj Aouel (1995), Benabadji & 
Bouazza (2000), Hasnaoui (2008), (Ghezlaoui 
et al. 2009), pour ne citer que ceux là. La plu-
part d’entre eux ont effectué des études sur les 
variations spatiales du climat de la région et 
reconnaissent l’intégration du climat algérien 
au climat méditerranéen. Les pluies sont cen-
trées sur les saisons froides, et une sécheresse 
estivale longue ou très longue, persistant de 2 
à 7 ou 8 mois par an Quezel (2000).
Les prévisions concernant le réchauffe-
ment sur le plan régional et saisonnier sont 
beaucoup plus incertaines. Bien qu’on s’at-
tende à cette que le réchauffement touche la 
plupart des régions certains endroits seront 
plus touchés que d’autres. Les régions les plus 
affectées devraient être les régions froides du 
Nord en hiver (Foucault 2009). La sécheresse 
apparaît ainsi comme une événement résultant 
d’une baisse accidentelle de la pluviométrie 
mais dont les conséquences peuvent être ca-
tastrophiques sur les écosystèmes naturels, an-
thropiques et socio-économiques (Diouf et al. 
2000).
Dans les pays du Nord du bassin méditer-
ranéen et singulièrement dans la partie occi-
dentale, soumise à une intense déprise durable 
depuis des décennies, l’extension des mator-
rals est spectaculaire qu’il s’agisse simplement 
de broussailles ou d’enrésinements préludant 
à l’apparition de groupements végétaux préfo-
restiers, les incendies viennent modifier ce type 
d’évolution en fonction de leur intensité et leur 
fréquence sans toutefois inhiber le processus 
de matorralisation et la forte remontée biolo-
gique constatée Quezel & Barbero (1990).
Par contre dans les pays au sud de la Mé-
diterranée et particulièrement au Maghreb, 
la situation est radicalement différente. L’ex-
plosion démographique conjuguée à des mo-
difications climatiques et à une sur utilisation 
des terrains de parcours qu’il s’agisse de ma-
torrals ou de systèmes forestiers, entraîne une 
régression constante de la couverture végétale 
tant dans sa structure que dans son architec-
ture conduisant à des modèles beaucoup plus 
simples (arbres-herbacées, steppe, pelouses à 
annuelles, sol nu) (Benbrahim et al. 2004). 
Les paysages des matorrals en Algérie occi-
dentale (Oranie) semblent accuser une certaine 
régression. L’équilibre de la zone en question 
(massifs montagneux des monts de Tlemcen) 
Algérie occidentale est lié à l’action conju-
guée des aléas climatiques et des facteurs an-
thropiques. L’intérêt que l’on doit porter à ces 
formations végétales pré forestières reste tout 
à fait confirmé par le mauvais état général de 
leurs peuplements. En effet la déforestation 
et la dématorralisation concernent l’ensemble 
des zones climatiques observées sur les monts 
de Hafir, de Tlemcen, Sebdou, et Sidi-Djilali.
Les forêts des Monts de Tlemcen appa-
raissent parmi les habitats indexés comme des 
points chauds (Hotspots) dans le bassin mé-
diterranéen. Où certains taxons ont persisté 
au niveau des d’écosystèmes refuges Médail 
& Diadéma (2009). La végétation des monts 
de Tlemcen (Algérie occidentale) est un bon 
exemple d’étude de la diversité végétale; mais 
surtout une intéressante synthèse sur la dyna-
mique naturelle des écosystèmes. Les forma-
tions pré-forestières semblent céder le place à 
d’autres essences xérophiles et asylvatiques. 
L’interprétation des matorrals de l’Algérie 
occidental en particulier dans ces monts n’est 
possible et surtout efficace qu’en fonction de 
la connaissance de ces formations pré-fores-
tières et forestières dont elles dérivent de façon 
quasi générale en raison de l’énorme impact 
anthropozoogène. Les études de la flore et leur 
diversité dans l’Ouest algérien ont intéressé 
un certain nombre de chercheurs, parmi eux: 
Alcaraz (1982, 1989), Aidoud (1983), Aimé 
(1991), Dahmani (1997), Kadi Hanifi (2003), 
Hasnaoui (2008), Quezel (2000) et Ghezlaoui 
(2001).
Ce travail se propose d’analyser et de com-
parer la flore vasculaire soumise aux fluctua-
tions climatiques et aux actions anthropiques 
réparties géographiquement selon un gradient 
nord-sud ouest dans différentes régions: Ha-
fir, Sebdou, Tlemcen et Sidi Djilali. Bien que 
limitée à certaines zones régions, cette étude 
pourrait-elle mettre en évidence l’évolution de 
la végétation? 
Materiales et Methodes 
Situation géographique (Fig. 1). Située sur 
la bordure septentrionale de la circulation tro-
picale, la région est cependant soumise en ma-
jeure partie aux influences polaires; c’est la cir-
culation tempérée qui dirige le temps en Algérie 
(Halimi 1980). La région littorale du Maghreb 
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Figure 1. Localisation d’étude.
étant soumise aux oscillations saisonnières du 
front polaire est balayée d’Ouest en Est par les 
dépressions qui prennent naissance au milieu de 
l’Atlantique nord. Elle est limitée par l’état du 
Maroc à l’Ouest, la mer méditerranée au Nord, 
les chaînes de l’Atlas saharien au Sud et les 
montagnes du Tessala à l’Est. Sur le plan régio-
nal nous rencontrons trois grandes zones clima-
tiques avec du nord au sud et parallèlement aux 
grands accidents orographiques, une zone lit-
torale, une zone sublittorale encadrée par deux 
Atlas, et l’Atlas tabulaire Alcaraz (1982). 
Bioclimatologie. L’obtention d’une sé-
rie complète de données climatiques, la plus 
longue (ancienne 1913-1938 et nouvelle 1980-
2015) sur un échantillon de stations représen-
tatives des conditions régionales a été notre 
préoccupation. Les données météorologiques 
auxquelles nous avons fait appel correspondent 
aux stations qui Fig.nt sur le Tableau 1. Am-
plitude thermique (Debrach 1953), indice de 
continentalité, quotient pluviothermique (Q2) 
et les étages bioclimatiques d’Emberger (1930, 
1955). Application du système Global Biocli-
matic Classification (GBC) développée par Ri-
vas-Martínez et al. (1997, 1999). Il a été utilisé 
pour la zonation bioclimatique de l’Amérique 
du Nord, du Chili (Amigo & Ramírez 1998), 
de l’Europe (Rivas-Martínez et al. 2004a, b) 
et de la péninsule Ibérique (Del Río González 
2005). Une description détaillée de la méthode 
avec des références connexes est disponible 
(http://www.globalbioclimatics.org et dans Ri-
vas-Martínez et al. 1997, 1999). 
Tableau 1. Situation géographique des stations météorologiques.
Stations Lat. Nord Lon. Ouest Altitude (m)
Hafir 34°47’ 01°26’ 1270
Tlemcen 34°57’ 01°17’ 592
Sebdou 34°38’ 01°20’ 720
Sidi Djilali 34°27’ 01°34’ 1280
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Ce système divise la surface de la terre 
en environ 300 zones bioclimatiques (Ri-
vas-Martínez et al. 2011). Dans chaque bio-
climat, on distingue deux types de ceintures 
bioclimatiques, à savoir les thermotypes et 
les ombrotypes qui sont définis sur la base de 
l’indice de thermicité et de l’indice ombrother-
mique. Les thermotypes et les ombrotypes de 
GBC remplacent les variantes climatiques et 
les étapes du Climagramme d’Emberger dans 
le système de classification bioclimatique de la 
région méditerranéenne classique (Emberger 
1971).
Géologie et morphologie. L’aperçu géolo-
gique nous permet d’affirmer que la plupart de 
ces monts de Tlemcen sont formés essentiel-
lement de calcaires et de dolomies. Ces deux 
roches sédimentaires plus ou moins dures sont 
facilement érodables par les eaux de pluies, 
celles-ci par dissolution donnent un aspect 
karstifié pour la dolomie et la falaise. Claire 
(1973) a donné un aperçu géologique de la 
région de Tlemcen. Ce même auteur précise 
que le substrat est caractérisé par des roches 
carbonatées d’âge jurassique supérieur et des 
marnes gréseuses d’âge tertiaire. La lithologie 
y est hétérogène, elle est formée essentielle-
ment par des formations marneuses feuilletées 
et de calcaire lacustre bien individualisé (Ben-
salah et al. 1987). Les dolomies des monts 
de Tlemcen ont fait l’objet d’une description 
menée par Benest (1985), elles caractérisent 
les grands escarpements dolomitiques qui do-
minent les falaises d’El-Ourit (partie orien-
tale de la zone d’étude) et les versants sud de 
Sebdou et Hafir. Ces formations constituent le 
premier ensemble des dolomies du Jurassique 
supérieur.
Sols. Les sols de ces régions montagneuses 
(Djebel El-Asfour et Djebel Tanouchfi à Sidi 
Djilali) se sont développés sur roche mère 
calcaire. Ils s’apparentent à des sols rouges 
fersialitiques. Les sols prélevés au niveau de 
la rhizosphére ont été analysés selon les mé-
thodes: texture (méthode de Casagrande); 
matière organique (méthode du Tjurin modi-
fiée); calcaire total (méthode Calcimétre de 
Bernard); la coloration (méthode Munsell) et 
le pH (méthode électrométrique). Les résul-
tats analytiques montrent une texture qui varie 
entre limono-sableuse et limono-argileuse. La 
teneur en calcaire total est entre 14-24% avec 
un pH généralement alcalin.
Couvert végétal. Une centaine de relevés 
phyto écologiques ont été effectués sur l’en-
semble de l’aire de répartition des formations 
végétales pendant les périodes favorables de la 
végétation. Le choix des relevés repose sur un 
échantillonnage qui tient compte de la struc-
ture de la végétation où le critère d’homogé-
néité floristico-écologique a été privilégié. La 
détermination des types biologiques des 195 
espèces végétales appartenant aux 143 genres 
et 48 familles, repose sur le travail d’Ellenberg 
& Mueller Dubois (1967). Les formes biolo-
giques ont été considérées sans distinction des 
différentes subdivisions relatives à la variation 
de la taille de la morphologie et de la disposi-
tion des différents organes. Le dénombrement 
des espèces pour chaque type biologique ou 
phytogéographique est effectué sur la totali-
té des espèces inventoriées. La répartition de 
celles-ci est déterminée à partir de la flore de 
Quezel & Santa (1962), d’Ozenda (1977) et de 
Bonnier (1990).
Discrimination par l’analyse factorielle 
des correspondances (AFC). Nous avons ef-
fectué cette discrimination par l’analyse fac-
triel des correspondances à l’aide du logiciel 
Minitab 16. Les variables ont été introduites 
sous forme de codes afin de faciliter la lecture 
des plans factoriels. Ces codes sont représentés 
par des lettres minuscules tirées du nom verna-
culaire des taxons présents et identifiés à partir 
de la flore de Quezel & Santa (1962). Les in-
dices de présence et d’absence ont été retenus 
dans le traitement statistique par l’analyse fac-
torielle des correspondances. En fonction de la 
répartition des espèces le long du plan facto-
riel (Axe 1-2), celui-ci est considéré comme 
le plus significatif compte tenu de sa valeur 
propre et de son taux d’inertie. Les valeurs des 
coordonnées et les codes des différents taxons 
inventoriés ont été des guides pour les quatre 
stations considérées.
Resultats et Discussion
Situation générale du climat. Les dépres-
sions de l’Atlantique Nord sont accompagnées 
de fronts qui, plus ou moins actifs sont res-
ponsables de la plupart des précipitations. Il 
faut souligner cependant l’influence prépon-
dérante des coulées froides d’air polaire qui 
s’établissent en altitude et qui résultent de l’in-
fluence d’accidents géographiques lointains 
(montagnes rocheuses, Groenland, continent 
européen). Les courants de sud-ouest ont une 
persistance prépondérante de trois jours et pré-
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Tableau 2. Données bioclimatiques, températures (M, m), précipitations et Q2 d’Emberger.
Stations M °C m °C Q2 P mm
1913-1938 1980-2015 1913-1938 1980-2015 1913-1938 1980-2015 1913-1938 1980-2015
Hafir 29 32.29 0.3 -2.4 79.83 51.39 659 512
Tlemcen 32.7 31.4 5.5 5.8 66.80 54.38 545 406
Sidi Djilali 32.1 29.35 0.1 0.3 31.05 26.22 305.8 219.29
Sebdou 33.88 33.5 1.3 3.8 34.43 34.32 326 297.32
sentent des fréquences importantes durant les 
mois de mars et avril. Ce type de temps pro-
vient de l’établissement entre l’Espagne et le 
nord-ouest de l’Atlantique, d’une barrière anti-
cyclonique qui dévie les perturbations polaires 
vers le nord-est. Cette situation de sécheresse 
de l’Oranie par rapport au reste du Maghreb 
est considérée traditionnellement comme étant 
due à sa position abritée par l’atlas Marocain; 
le Rif et les massifs de la Chaîne Bétique. 
Les précipitations (Tableau 2) sont très ir-
régulières et se réduisent souvent à quelques 
journées de la saison pluvieuse, alors que quatre 
à six mois, voire sept, sont pratiquement secs. 
Les maxima qui sont fréquemment représentés 
par des chutes torrentielles interviennent assez 
souvent en quelques heures (101 mm en 1984 
au mois de mars et 52 mm en 1982 au mois 
de mai), ont été enregistrées à Hafir (monts de 
Tlemcen). Les précipitations interannuelles de 
Tlemcen entre 1980 et 2015 (Fig. 1) montrent 
de nombreuses variations qui fluctuent entre 
180 mm en 1992 et 860 mm en 1973. Cette 
dernière s’avère exceptionnelle. Les précipita-
tions maximales ont été enregistrées durant les 
années 1981 avec 800 mm, 1983 avec 860 mm 
et 820 mm en 1987, une baisse est enregistrée 
pendant les trois années consécutives 700 mm 
en 1984, 530 mm en 1985 et 630 mm en 1986. 
De 1988 à 1994 les seuils varient entre 350 et 
408 mm, excepté pour l’année 1992 où les taux 
de précipitations montrent une forte élévation 
620 mm. De 1995 à 2000 les taux de précipita-
tions oscillent entre 200 mm en 1987 et 420 mm 
en 1989. Seules les années 1989, 1996, 1997 et 
1998 ont vu leurs seuils dépasser les 400 mm. 
Pour le reste des autres années les valeurs n’at-
teignent pas les 360 mm. On peut dire que la 
région de Tlemcen a commencé à connaitre la 
sécheresse à partir de l’année 1985.
L’irrégularité pluviométrique annuelle est 
donc partout très importante et se traduit à la 
fois par des précipitations très concentrées au 
cours de la saison pluvieuse et par un été xéro-
thère dont la durée est de plus en plus longue 
en particulier sur les piémonts de Sebdou de 
Sidi-Djilali et sur les hautes plaines steppiques 
(sud-ouest de la région). Le choix de la station 
d’observation de Sidi Djilali nous paraît im-
portant, car elle se rapproche de la majorité des 
formations pré-forestières. Les pluies oscillent 
en général entre 580 mm en 1980 et 200 mm 
en 2000. 
L’examen de ces variations inter-annuelles 
des précipitations comprend plusieurs phases. 
Une phase ascendante de 1980 à 1993, une 
phase descendante de 1983 à 1988, les pluies 
chutent linéairement d’année en année, elles 
sont passées de 580 mm à 130 mm, une phase 
ascendante marquée par une hausse des pré-
cipitations (130 mm en 1978 à 400 mm en 
1981). La dernière phase est descendante, elle 
se traduit par une baisse des pluies (400 mm 
à 200 mm) de 1981 à 1982. De 1982 à 2000 
les précipitations accusent des variations d’une 
année à l’autre entre 100 et 200 mm. L’exa-
men de cette variabilité inter annuelle a permis 
de mettre en évidence une période de séche-
resse s’étalant de 1983 à 1988 et une période 
relativement humide de 1989 à 1993 à laquelle 
succède une période de sècheresse de 1983 
à 2000, où les précipitations demeurent très 
basses et oscillent entre 200 et 100 mm.
Les températures de la région (Tableau 3) 
mettent en relief des températures assez élevées 
durant la saison sèche, les maxima thermiques 
(M: moyenne des températures du mois le plus 
chaud) varient entre 29 °C (Hafir) et 33.88 °C 
(Sebdou) pour la période 1913-1938. Elles os-
cillent entre 29,35 °C (Sidi Djilali) et 33.50 °C 
(Sebdou) pour la nouvelle période 1970-2000. 
Par ailleurs les températures minimales de la 
région (m: moyenne des températures du mois 
le plus froid) varient entre 0.1°C (Sidi Djilali) 
et 5.5 °C (Tlemcen) pour l’ancienne période 
1913-1938. Elles accusent une variation entre 
–2.4 °C (Hafir) et 5.8 °C (Tlemcen) pour la 
nouvelle période s’étalant de 1980 à 2015. 
Pour l’ensemble de nos stations les valeurs des 
températures maximales et minimales aug-
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Tableau 3. Données bioclimatiques, étages bioclimatiques, thermotypes et ombrotypes.
Stations




































































































mentent pour les deux périodes de références. 
La zone d’étude reste soumise aux amplitudes 
comprises entre 27.2 °C et 32.58 °C pour la 
période 1913-1938 et entre 28.95 °C et 34.69 
°C pour la nouvelle période. Elle appartient au 
climat semi-continental.
Si on se rapporte sur le climagramme plu-
viothermique (Fig. 2) les différentes stations 
nous montrent un déplacement significatif in-
diquant une légère élévation des valeurs des 
températures moyennes minimales (m) de 1 à 
2.5 °C pour l’ensemble des stations, Hafir par 
contre connait une diminution de 2.4 °C. La 
plupart des stations décrochent verticalement 
d’un sous étage à un autre et parfois d’un étage 
à un autre, excepté pour les deux stations de 
Sebdou et Sidi Djilali qui malgré leur chute 
relative de la valeur du Q2, restent toujours 
sous étage bioclimatique semi-aride inférieur. 
Le Q2 d’Emberger replace ainsi l’aire de la ré-
gion avec une régression verticale c’est à dire 
vers un bioclimat semi aride inférieur. Ne se-
rait-il pas intéressant de suivre à l’avenir ces 
modifications climatiques dans le temps afin 
de constater s’il s’agit d’un phénomène tran-
sitoire ou non.
La prise en considération du GBC (Tableau 
2), place la chaine montagneuse de l’Atlas aux 
confins des sites choisis pour cette étude, et qui 
chevauche dans l’interférence du bioclimat mé-
diterranéen pluvisaisonnier océanique, sur son 
versant nord et le méditerranéen xérique océa-
nique sur ses versants sud (Sayre et al. 2013). 
Concernant les thermotypes, ils sont de type 
supra-méditerranéen pour le station du versant 
nord (Hafir et Tlemcen), et thermoméditerra-
néen frais pour les stations du versant sud de 
Sebdou et Sid-Djilali; et cela pour la période 
ancienne (1913-1938). Pour la période récente 
(1980-2015) les thermotypes des stations de 
Hafir et Tlemcen sont de type méso-méditer-
ranéen. Les deux autres sont de type thermo-
méditerranéen frais pour la station de Sid-Dji-
lali et thermo-méditerranéen tempéré pour la 
station de Sebdou. Les ombrotypes enregistrés 
pour la période ancienne (1913-1938) sont de 
type hyper-sub-humide pour les stations du 
versant nord (Hafir et Tlemcen). Les stations 
du versant sud (Sidi-Djillali et Sebdou) enre-
gistrent des ombrotypes semi-aride inférieur. 
Durant la période récente (1980-2015) les 
ombrotypes sont de type semi-arid supérieur 
(Hafir) et semi-arid moyen (Tlemcen). Les sta-
tions de Sebdou et Sid-Djilali enregistrent les 
mêmes ombrotypes (semi-arid-inférieur).
Diversité floristique. L’inventaire floris-
tique effectué a permis de comptabiliser 195 
espèces appartenant à 143 genres et 48 familles 
botaniques (Tableau 4). Ce nombre d’espèces 
relevées peu important n’est pas très exhaustif 
des monts de Tlemcen. Certaines prairies si-
tuées sur les plaines ne sont pas prises en consi-
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dération dans cette étude. La région Méditer-
ranéenne de l’ensemble des trois pays du Ma-
ghreb (Maroc, Algérie et Tunisie) selon Quezel 
(2000) rapportés par Gharzouli & Djellouli 
(2005) le nombre d’espèces atteint 4033. Kadi 
Hanifi (2003) dans ses travaux sur les inven-
taires des peuplements à Stipa tenacissima dans 
les milieux steppiques et matorralisés recence 
un total de 666 espèces. En 1991 sur les steppes 
à Lygeum spartum, 69 espèces sur une surface 
de 3000 m2 ont été inventoriées au Sud Ouest 
oranais (Bouazza 1995). Ce dernier chiffre là 
aussi peut paraître relativement faible comparé 
à une zone nord méditerranéenne sub-humide 
où on rencontre jusqu’à 60 espèces sur des sur-
faces de seulement 400 m2 (Vela 2002). 
Figure 2. Climagramme pluviothermique d’Emberger.



















































Total 48 143 195
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Tableau 5. Inventaire floristique de la station de Tlemcen.






Pallenis spinosa (L.) Cass.
Lactuca virosa L.






Atractylis carduus (Forsk.) Christ.
Atractylis humilis L.
Ballota hirsuta Benth.












Asphodelus microcarpus Salzm et Viv.















Urginea maritima (L.) Baker
Urtica dioica L.
Withania frutescens (L.)Pauquy.
Ziziphus lotus (L.) Desf.
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Tableau 6. Inventaire floristique de la station de Hafir.











Brachypodium distachyum (L.) P.B.








Asphodelus microcarpus Salzm et Viv.

























Lobularia maritima (L.) Desv.
Raphanus raphanistrum L.
Sinapis arvensis L.
Brassica nigra (L.) Koch.
Reseda alba L.
Reseda luteola L.
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Vicia sicula (Raf.) Guss.
Erodium guttatum (Desf.) Willd.























Tuberaria guttata (L.) Fourreau.
Helianthemum helianthemoides (Desf.) Grosser.
Helianthemum hirtum Mill.
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Fedia cornucopiae (L.) Gaertn.







Pallenis spinosa (L.) Cass.
Senecio vulgaris L.
Calendula arvensis L.












Reichardia tingitana (L.) Roth.
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Tableau 7. Inventaire floristique de la station de Sebdou.


































Urginea maritima (L.) Baker




Ampelodesma mauritanicum (Poiret.) Dur et Schinz.
Stipa tenacissima L.
Lygeum spartum L.





Brachypodium distachyum (L.) P.B.
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Tableau 8. Inventaire floristique Sidi-Djillali.















Chrysanthemum coronarium (L.) Batt.
Chrysanthemum grandiflorum (L.) Batt.
Echinops spinosus L.
Hedypnois cretica (L.) Willd.
Koeleria blansae Coss.et Dur
Senecio cineraria (L.) DC.










Erodium guttatum (Desf.) Willd.
Erodium moschatum (Burm.) L’Her.
Euphorbia exigua L.
Hippocrepis multisilliquosa L.




















Thymelea passerina (L.) Lange
Ziziphora capitata L.
Rosmarinus officinalis L.
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Figure 3. Station Hafir. Pourcentage des types biologiques, morphologiques, 
richesse spécifique et types biogéographiques.
Les familles les mieux représentées dans 
l’ensemble de nos relevés sont les Astéracées 
avec 27 espèces, les Poacées (18), les Fabacées 
(17), les Lamiacées (16), les Brassicacées, les 
Apiacées les Cistacées et les Caryophyllacées 
avec 7 espèces. Nous avons ensuite les Borragi-
nacées (6), les Euphorbiacées et les Rubiacées 
(5), et enfin les autres familles restantes com-
portant moins de 4 espèces sont nombreuses.
Caractérisation biologique. (Fig. 3, 4, 5, 
6). Plusieurs auteurs dont Raunkier (1905), 
Daget (1980), (Floret et al. 1990), ont étudié 
les relations qui mettent en évidence les dé-
pendances entre la distribution des types bio-
logiques et les facteurs de l’environnement 
notamment le climat (précipitations et tempé-
ratures) et aussi d’autres facteurs comme l’al-
titude et la nature du substrat.
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Figure 4. Station Tlemcen. Pourcentage des types biologiques, morphologiques, 
richesse spécifique et types biogéographiques.
Figure 5. Station de Sebdou. Pourcentage des types biologiques, morphologiques, 
richesse spécifique et types biogéographiques.
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La répartition des types biologiques dans 
les formations végétales entre Hafir et Sidi Dji-
lali reste relativement hétérogène. Ils suivent 
cependant les schémas suivants:
Hafir: Th > Ch > Ge > Hé > Ph; Sebdou: 
Th > Ch > Ge > He, Ph; Tlemcen: Th > Ch > 
He > Ge, Ph; Sidi Djilali: Th > Ch > He > Ph 
> Ge (Th: thérophytes, Ch: chamaephytes; He: 
hémicryptophytes; Ph: phanérophytes; Ge: 
géophytes).
L’analyse de ces types biologiques des es-
pèces relevées montre la prédominance des 
thérophytes dans toutes les régions avec 47. 
47% à Hafir, 29% à Sebdou, 26% à Tlemcen et 
42% à Sidi Djilali. Ces thérophytes sont essen-
tiellement formées par Avena sterilis, Bromus 
rubens, Brachypodium distachyum, Hordeum 
murinum, Chenopodium album, Adonis luteola, 
Lotus hispidus, Trifolium angustifolium, Malva 
sylvestris, Plantago albicans, Plantago serraria, 
Galium aparine, Calendula arvensis, Anagal-
lis arvensis, etc. Cette dominance thérophy-
tique est due aux périodes de sècheresses ré-
pétées (entre 5 et 7 mois dans l’année) ayant 
marqué ces massifs montagneux. Ce phéno-
mène est bien relaté par Quezel (2000). Cer-
tains auteurs s’accordent à dire qu’elle est une 
forme de résistance aux rigueurs climatiques 
(Kadi Hanifi 2003). Sauvage (1961), Gaussen 
(1963), Nègre (1966), Daget (1980) consi-
dèrent la thérophytie comme une forme de 
résistance à la sècheresse ainsi qu’aux fortes 
températures estivales. La sècheresse dans 
nos régions dépasse les 5 mois dans l’an-
née, de même que les températures estivales 
moyennes oscillent entre 29 °C (Hafir: 1913-
1938) et 33.88 °C (Sebdou: 1913-1938). 
Par ailleurs la pluviométrie demeure faible 
(Pmm < 326 mm par an) en particulier pour 
les régions situées au Sud-Ouest de Tlemcen 
(Sebdou, Sidi Djilali).
Les chaméphytes (Hafir: 23.452%, 21.15% 
à Sebdou, 20.69% à Tlemcen et 18% à Sidi 
Djilali) se placent en deuxième position. Cette 
représentation non négligeable semble trouver 
son explication par leur bonne adaptation aux 
conditions du milieu (Le-Houerou 1992). Selon 
ce même auteur, le surpâturage ovin et bovin 
entraîne le développement des chaméphytes, 
nous avons parmi ces dernier Ampelodesma 
mauritanicum, Chamaerops humilis, Ulex 
bovinii, Ruta chalepensis, Daphne gnidium, 
Erica arborea, Thymus ciliatus, Globularia 
alypum, Atractylis humilis, Teucrium fruticans, 
Inula viscosa, Astragalus armatus, etc. Les 
proportions augmentent dés qu’il y a dégrada-
tion des milieux préforestiers, car en effet les 
chamephytes s’adaptent mieux à la sècheresse 
estivale et à la lumière que les phanérophytes 
(Anderson 1988). 
Figure 6. Station Sidi-Djillali. Pourcentage des types biologiques, morphologiques, 
richesse spécifique et types biogéographiques.
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Les hémicryptophytes, les géophytes et 
les phanérophytes occupent dans l’ordre les 
régions comme suit: hémicryptophytes: 14% 
à Hafir, 8% à Tlemcen, 4% à Sidi Djilali et 
3% à Sebdou, nous avons Pallenis spinosa, 
Eryngium maritimus, Satureja calamintha, 
Ballota hirsuta, Rubia peregrina, Asparagus 
acutifolius; géophytes: 19% à Hafir, 6% à Seb-
dou, 6% à Tlemcen et 1% à Sidi Djilali, nous 
avons Allium nigrum, Allium roseum, phané-
rophytes: ils se placent en dernière position 
dans toutes les régions exceptée à Sidi Djila-
li où elles occupent la quatrième place juste 
avant les géophytes. Les pourcentages des 
phanérophytes varient du simple au double: 
13% à Hafir, 6% à Tlemcen, 3% à Sebdou et 
2% à Sidi Djilali. Ce type biologique est repré-
senté essentiellement par Pistacia lentiscus, 
Quercus rotundifolia, Q. coccifera, Q. suber. 
Selon Barbero et al. (1990), l’abondance des 
hémicrytophytes dans les pays du Maghreb est 
due à l’abondance de la matière organique et 
à l’humidité du sol. Quand l’année est favo-
rable dès les premières chaleurs de printemps, 
on peut voire parfois dans les milieux dégradés 
comme c’est le cas de Sebdou et Sidi Djilali un 
développement d’hémicryptophytes à rosettes 
(Atractylis humilis, Pallenis spinosa, Plantago 
lagopus, etc).
Caractérisation morphologique (Figs. 3, 
4, 5, 6). Sur le plan morphologique, la végé-
tation de ces massifs montagneux se trouve 
marquée par une certaine hétérogénéité entre 
les ligneux et les herbacées et également entre 
les vivaces et les annuelles. Les pourcentages 
des herbacées annuelles varient peu d’une ré-
gion à l’autre. Sebdou 57.69%, Hafir 51.27% 
et Tlemcen 48%, excepté à Sidi Djilali où il 
est enregistré le taux le plus élevé avec 70%. 
Occupant la seconde place les herbacées vi-
vaces accusent peu ou très peu de variation 
d’une région à l’autre atteignant ainsi 39.66% 
à Tlemcen, 34.71% à Sebdou, 31.01 à Hafir et 
25% à Sidi Djilali. En troisième position les 
ligneuses vivaces présentent des pourcentages 
qui varient du simple au double d’une région à 
l’autre, les plus bas sont enregistrés à Sebdou 
(7.70%) et à Sidi Djilali (5%), les plus élevés 
sont obtenus à Hafir (17.72%) et à Tlemcen 
(12.07%).
Etude chorologique (Figs. 3, 4, 5, 6). Plu-
sieurs travaux ont été réalisés sur ce domaine, 
parmi eux nous pouvons citer Walter et Stra-
ka (1970), Axelrod (1973), Axelrod & Raven 
(1978), Pignatti (1978), Quezel (1985, 1995) 
et Seladji (2006). Quezel (1983) explique 
l’importance de la diversité biogéographique 
de l’Afrique Méditerranéenne par les modifi-
cations climatiques durement subies dans cette 
région depuis le Miocène entraînant des mi-
grations d’une flore tropicale. Ce même auteur 
en 1999 souligne qu’une étude phytogéogra-
phique constitue une base essentielle à toute 
tentative de conservation de la biodiversité. 
Zohary (1974) était le premier à attirer l’atten-
tion des phytogéographes sur l’hétérogénéité 
des origines de la flore méditerranéenne sur 
différentes espèces par élément biogéogra-
phique qui reste hétérogène. A chaque région 
phytogéographique correspond un élément dé-
fini (Ellenberg et al. 1967). La flore des mas-
sifs montagneux comprend plusieurs groupes 
phytochorologiques.
Ensemble méditerranéen. C’est le plus repré-
senté dans nos régions, par ordre d’importance 
nous avons 56 taxons à Hafir, 25 à Sidi Djilali, 
20 à Tlemcen et 14 espèces à Sebdou. Incon-
testablement les espèces de ce groupe dominent. 
Celui-ci est représenté par Erodium moschatum, 
Ruta chalepensis, Asparagus acutifolius, 
Allium roseum, Allium nigrum, Gladiolus segetum, 
Pinus halepensis, Euphorbia dendroides, 
Pistacia lentiscus, Globularia alypum, Arbutus 
unedo, Erica arborea, etc. Cet ensemble est 
suivi de prés par les espèces ouest méditer-
ranéennes avec 27 à Hafir, 7 à Tlemcen, 5 à 
Sebdou et 4 à Sidi Djilali; viennent ensuite les 
européennes méditerranéennes (9 à Hafir, 4 à 
Tlemcen, 3 à Sebdou et 2 à Sidi Djilali), les cir-
cumméditerranéennes (6 à Hafir, 4 à Tlemcen, 
2 à Sebdou et 2 à Sidi Djilali), et les atlantiques 
méditerranéennes (6 à Hafir, 5 à Sidi Djilali 
2 à Tlemcen et 2 à Sebdou). Les autres élé-
ments de cet ensemble comme les irano-tou-
ranéennes, les canariens méditerranéens, les 
macaroniens méditerranéens sont faiblement 
représentés, leur nombre ne dépasse pas trois 
par région.
Ensemble septentrional. Les éléments eura-
siatiques constituent le fond floristique majeur 
des régions tempérées, on dénombre 8 à Hafir, 
3 à Sidi Djilali 4 et 1 à Tlemcen et Sebdou. 
L’élément paléo-tempéré est en deuxième po-
sition, ses espèces sont 6 à Hafir, 4 à Sidi Djila-
li 3 à Sebdou et 2 à Tlemcen. Le nombre d’es-
pèces chez les autres éléments (européennes et 
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circumboréales) ne dépasse pas deux espèces 
dans ces régions.
Ensemble endémique. Avec 14 espèces ce 
nombre d’espèces endémiques comprend par 
ordre de d’importance l’élément endémique 
nord-africain (2 à Hafir, 3 à Sebdou 5 et 1 res-
pectivement à Sidi Djilali et à Tlemcen) puis 
les endémiques pures (2 à Hafir, 2 à Sidi Djilali 
et 1 à Sebdou). Les sahariennes avec 1 espèce 
dans chaque région et les Nord Africaines re-
présentées par 1 espèce uniquement à Hafir. 
Ensemble à large répartition. Cette ensemble 
es encore bien représenté. L’élément sub-cos-
mopolite arrive en tête avec 4 espèces à Hafir, 
2 à Tlemcen et Sebdou. En deuxième position 
nous avons les cosmopolites comprenant 3 es-
pèces à Hafir, 2 à Tlemcen et 1 Sebdou. Les 
Paléo - sub-tropicales occupent la troisième 
place, elles sont présentes surtout à Hafir et 
Sebdou avec 2 espèces, Tlemcen et Sidi Dji-
lali ne possèdent qu’une espèce chacune. La 
quatrième place revient aux Nord africaines 
Tripolitaines et aux subcosmopolites, pré-
sentes seulement à Hafir avec 2 espèces. En-
fin les autres éléments (Ouest asiatiques, Ibe-
ro Nord Afriques-Sicile) ne sont représentées 
que par une seule espèce à Hafir. L’occupation 
par cette groupe dans les matorrals dégradés 
à Quercus rotundifolia et Juniperus oxycedrus 
en particulier dans les piémonts de Sebdou et 
Sidi Djilali situées dans le semi aride inférieur 
à hivers frais et tempérés est affectée. Cette 
faible contribution au tapis végétal es inquié-
tante, elle peut exposer ainsi le sol à l’érosion 
et vraisemblablement aux conséquences né-
fastes (dégradation des sols, accroissement 
du ruissellement, etc). L’ambiance sylvatique 
change en allant de Hafir vers les régions méri-
dionales comme Sebdou et Sidi Djilali. Celles-
ci sont envahies par les espèces asylvatiques 
comme Bromus rubens, Sideritis montana, 
Anagallis arvensis, Adonis dentata, Papaver 
rhoeas, Hordeum murinum, Sinapis arvensis, 
Poa bulbosa, Avena alba, Plantago psyllium, 
P. albicans, Aegilops ventricosa, Cathananche 
lutea.
Discrimination par l’analyse factorielle des 
correspondances. (Fig. 7). Les valeurs des 
coordonnées et les codes des différents taxons 




















































































































































































































































































































































































































Figure 7. Plans factoriels des gradients écologiques.
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Tlemcen. Axe 1 (variance 2.80, taux d’inertie 
11.2). Au niveau de cette axe nous retrouvons 
du côté positif les espèces poacées comme 
Bromus rubens (2.52), Hordeum murinum 
(2.34), Picris echioides (2.03) et Plantago 
lagopus (1.43) indiquant un gradient de thé-
rophytisation. La classe des Quercetea illicis 
et l’ordre des Olea Ceratonion est clairement 
représenté par les espèces a forte contribution 
sur le coté postif. Du côté négatif s’installent 
les taxons le plus contributifs, de nature bio-
logique variées: géophyte (Arisarum vulgare 
-1.69), hémicryptophyte (Sedum acre -1.54) 
associés aux thérophytes (Aegilops triuncialis 
-2.04, Trifolium stellatum -1.69) indiquant ain-
si un gradient croissant pré-forêt allant du côté 
positif au côté négatif. Cette dynamique illus-
tre clairement une gradient physionomique né-
gatif sur l’axe 1. Axe 2 (variance: 2.55; taux 
d’inertie: 10.40). Cet axe 2 est formé du côté 
négatif par les espèces annuelles de pelouses, 
Quercus roduntifolia (-1,20), Avena sterilis 
(2.43), Sinapis arvensis (2.20), Ammoides 
verticillata (2.11), et Cistus albidus (1.98). Sur 
le côté opposé nous remarquons l’installation 
d’espèces matorralisées vivaces comme 
Ampelodesma mauritanicum (-1.80), Thymus 
ciliatus (-1.66), Chamaerops humilis (-1.35). 
Le gradient altitudinal s’affirme clairement en 
prenant un sens négatif.
Hafir. Axe 1 (variance 2.13, taux d’inertie 
8.5). Constitué par les espèces du matorral à 
forte contribution le côté négatif. Comprend 
notamment Ulex europeus (-3.08) une cha-
méphyte, Asparagus albus (-2.56) une hémi-
cryptophyte, Scorpiurus muricatus (-2.77) une 
thérophyte. Le côté positif de l’axe regroupe 
les taxons des espèces du matorral à caractère 
biologique diversifié, où se mêlent Calycotome 
villosa (2.00), chaméphyte Arisarum vulgare 
(1.83) géophyte, et deux thérophytes Anagallis 
arvensis (1.83) et Galium verum (1.81). Cette 
axe es marqué par un gradient latitudinal allant 
du côté négatif au côté positif, où les taxons 
sont plus en relation avec humidité du versant 
nord. Axe 2 (variance 2.06, taux d’inertie 8.2). 
Sur le côté positif de l’axe nous avons les es-
pèces pré-forestières comme Echium vulgare 
(1.90), Arbutus unedo (1.59), ces deux espèces 
perennes se trouvent associées à deux taxons 
thérophytiques: Reseda alba (1.84) et Lobularia 
maritima (1.78). L’autre côté opposé de cette 
axe réuni en grande partie que des annuelles 
Helianthemum ledifolium (-2.77), Euphorbia 
nicaensis (2.08) et Borago officinalis (1.95), 
ce qui explique l’existence d’un gradient thé-
rophytique à aspect physionomique en rapport 
avec la fragmentation que connait cet écosys-
tème. Ce gradient va du côté positif au côté 
négatif de l’axe.
Sebdou. Axe 1 (variance 3.63, taux d’inertie 
14.5). Du côté positif de cette axe, nous avons 
les espèces vivaces (Lygeum spartum 1.25, 
Paronychia argentea 1.48) et les espèces an-
nuelles (Bromus rubens 2.10, Bellis annua 
1.48). S’opposent de l’autre côté négatif les 
espèces comprenant Stipa tenacissima (-1.37), 
une géophyte des milieux steppiques, sous-
tendant l’axe, Echinaria capitata (-0.04), 
Dactylis glomerata (-0.27) et Centaurea 
melitentis (-1.80). Il existe un gradient physio-
nomique inhérent au phénomène de la steppisa-
tion allant du pôle positif au pôle négatif de cet 
axe. Axe 2 (variance 2.76, taux d’inertie 11). 
Plantago psyllium (2.48), Bromus rubens 
(1.58), Euphorbia exigua (1.47) et Teucrium 
fruticans (2.07) occupent le côté positif de 
l’axe. Le côté négatif de l’axe renferme les 
espèces exprimant l’ambiance sylvatique, 
Marrubium vulgare (-2.09), Pinus halepensis 
(-1.62), Ampelodesma mauritanicum (-1.86) et 
Avena alba (-1.77). L’axe en question est mar-
qué par un gradient latitudinal qui est régi par 
les conditions écologiques carractéristiques 
aux écosystèmes steppiques. Cet axe se dirige 
du pôle négatif au pôle positif.
Sidi-Djilali. Axe 1 (variance 3.34, taux d’iner-
tie 13.4). S’installent les espèces annuelles, 
Plantago albicans (1.95), Silene glauca (1.92), 
Minuartia montana (1.63) et Aegilops ventri-
cosa (1.52) du côté positif de cet axe. Sur le 
côté opposé se trouvent les taxons, Velezia 
rigida (-1.87), Plantago lagopus (-1.42), 
Echinaria capitata (-1.21),  Paronychia argentea 
(-1.71), une hémicryptophyte. Cet axe se ca-
ractérise par un gradient latitudinal allant du 
pôle positif au pôle négatif. Axe 2 (variance 
2.97, taux d’inertie 11.9). Formées d’espèces 
thérophytiques, Reseda lutea (1.81), Aegilops 
ventricosa (1.56), Atractylis humilis (1.55) 
et d’une géophyte Allium roseum (1.55), ces 
taxons de tendance préforestière s’opposent 
aux espèces post-culturales comme Hordeum 
murinum (-2.12), Atractylis carduus (-2.03). 
Un gradient physionomique lié à la thérophy-
tisation, allant du côté positif au côté négatif, 
caractérise cet axe.
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Figure 8. Monts de Hafir. Peuplement de Quercus cocifera après incendie.
Actions anthropiques et incendies. Les per-
turbations anthropiques et les feux sont pour 
une très large part responsable de l’état ac-
tuel des structures de végétations au Maghreb 
Quezel & Barbero (1990). L’étude écologique 
de la végétation est avant tout une étude de 
l’action de l’homme sur la végétation (Long 
1954). La région méditerranéenne en géné-
ral reste soumise à une forte destruction des 
écosystèmes qui peuvent provenir des consé-
quences de la pression des activités humaines 
qui s’exercent avec une intensité sur le milieu 
naturel (Quezel & Médail 2003). Selon De-
labraze (1985), Le-Houerou (1980), Tatoni & 
Barbero (1990), les incendies constituent une 
perturbation majeure des paysages méditerra-
néens et sont liés à une pression anthropique 
intense. La zone d’étude par sa composition 
floristique n’a pas échappé aux incendies. La 
moyenne annuelle des surfaces incendiées est 
de l’ordre de 120 hectares pour la période al-
lant de 1992 à 2015 (Fig. 8). La plupart des 
feux sont le résultat d’une négligence hu-
maine liée à la pyromanie.
Il semble que mise à part les formations pyro-
phytiques représentées par Pinus halepensis, 
Cistus ladanifer, C. villosus, Thymus ciliatus, 
la présence d’autres Lamiacées, Papiliona-
cées et Cistacées peuvent aussi accélérer les 
incendies. Le feu joue un rôle important et 
complexe à la fois dans l’équilibre de la vé-
gétation. Le rôle du feu est difficile à iden-
tifier avec certitude car, dans la nature il est 
toujours associé à d’autres facteurs d’évo-
lution tels que le pâturage, l’exploitation 
forestière, l’exploitation de bois de feu, du 
charbon de bois, la distillation de certaines 
espèces, les défrichements, les reboise-
ments. La fréquence du feu est irrégulière 
et mal connue, bien qu’elle exerce une in-
fluence déterminante sur la composition de 
la végétation selon que le cycle reproductif 
de telle ou telle espèce est compatible ou non 
avec telle ou telle fréquence des feux. Ce-
pendant la forte présence dans nos relevés de 
pyrophytes actifs (Quercus suber) et passifs 
(Quercus coccifera, Tetraclinis articulata 
et Phyllirea angustifolia) laisse entendre, 
que nous sommes en face de groupements 
végétaux dont le feu dispose d’une grande 
influence sur la stimulation végétative et la 
croissance (Le Houérou 1992). 
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Conclusions
Les données climatologiques recueillies des 
séries d’observations (1913-1938 et 1970-
2000) ont montré des variations significa-
tives. Les trois dernières décades ont été en 
général moins arrosées en Oranie, avec des 
déficits de l’ordre 200 mm pour plusieurs 
stations (Tlemcen, Hafir) ou de plus de 150 
mm pour les autres. Sur le plan thermique, 
les résultats demeurent moins significatifs, 
les valeurs de (m) se sont légèrement éle-
vées de 1 °C, ces valeurs ont connues des 
élévations plus importantes (+1.5 °C à 2 °C) 
dans les régions continentales steppiques au 
Sud de nos régions à El-Aricha, Mecheria 
(Benabadji & Bouazza 2000). Cette péjora-
tion climatique semble évidente dans la zone 
d’étude, où il n’est pas possible du moins 
pour l’instant de préciser si elle correspond 
à un phénomène épisodique ou de longue 
durée, c’est à dire significatif en terme mé-
téorologique. 
Les oscillations climatiques locales dans 
une zone située à la limite des potentialités 
de colonisation du milieu par les végétaux, où 
des variations climatiques souvent minimes 
sont susceptibles d’entraîner de profondes 
perturbations dans les structures de végétation 
qui peuvent être causées par l’irrégularité des 
phénomènes climatiques, essentiellement des 
précipitations. Ce qui aggrave les situations 
de stress, mais aussi en fonction des proces-
sus de dégradation liés à l’accroissement des 
actions anthropiques qui les amplifient. Ces 
oscillations entrainent aussi des interférences 
bioclimatiques spacio-temporelles, prisent en 
considération au niveau des stations étudiées. 
Comme exemple, nous remarquons le passage 
du thermotype supra-méditerranéen (1913-
1938) au type méso-méditerranéen (1980-
2015) au niveau des stations du versant Nord 
(Tlemcen-Hafir).
En l’occurrence les stations du versant Sud 
gardent les mèmes thermotypes pour la période 
ancienne et récente. Sauf la station de Seb-
dou qui passe du thermo-méditerranéen frais 
(1913-1938) au thermo-méditerranéen tempé-
ré (1980-2015). Par contre les ombrotypes ne 
changent qu’au niveau des stations du versant 
Nord (Hafir et Tlemcen), et passent respective-
ment de l’hyper-sub-humuide (1913-1938) au 
semi-aride moyen (1980-2015). La sécheresse 
et le prélèvement intense des espèces pala-
tables engendrent une dynamique régressive, 
et par la suite les espèces adoptent diverses 
stratégies d’adaptation (Quezel 2000). 
L’analyse de la diversité biologique montre 
une prédominance des thérophytes dans les 
régions d’étude avec 47. 47% à Hafir, 42% à 
Sidi Djilali, 29% à Sebdou et 26% à Tlemcen. 
Les chamephytes (arbustes) ont une place im-
portante dans les formations végétales et se ré-
partissent comme suit 23.45% à Hafir, 21.15% 
à Sebdou, 20.69% à Tlemcen et 18% à Sidi 
Djilali. Elles deviennent de plus en plus fré-
quentes dans les paysages actuels de la région. 
Du point de vue phytogéographique, à côté 
du fort taux élevé de taxons de l’ensemble mé-
diterranéen (56 à Hafir, 25 à Sidi Djilali) se 
développent les espèces endémiques (5 à Sidi 
Djilali) et les éléments nordiques (6 à Hafir, 
4 à Sidi Djilali, 3 à Sebdou). La comparaison 
entre les différentes régions montre que Hafir 
renferme un effectif de taxons le plus élevé 
(158 espèces) par rapport aux autres régions 
(Tlemcen 58 espèces, Sebdou 52 espèces et 60 
à Sidi - Djilali).
L’étude des groupements végétaux qu’in-
dividualise les monts de Tlemcen à travers 
la discrimination par l’analyse factorielle des 
correspondances, a permis de d’isoler trois 
types de gradients écologiques, responsable 
de la répartition des taxons dans ces écosys-
tèmes. Le premier est le gradient altitudinal. 
Ce gradient s’illustre bien surtout au niveau de 
la station de Tlemcen. Dans laquelle les grou-
pements végétaux du thermoméditerranéen 
chaud (Olea europea, Pistacia lentiscus, etc.) 
et du méso-méditerranéen s’individualise sur 
le plan factoriel. Avec des formations matorra-
lisées plus ou moins ouverte (Rivas Martínez 
et al. 1985).
Le deuxième gradient es le gradient phy-
sionomique qui est présent dans toutes les 
stations étudiées. Ce gradient semble être en 
rapport avec les types biologiques et les types 
morphologiques des taxons. La longue période 
annuelle de sécheresse qui peut s’étaler à six 
mois quelque fois pourrait encourager la pré-
dominance des thérophytes (Rivas Martínez 
1996). Les chaméphytes viennent en deuxième 
plan, sont souvent refusés par les troupeaux 
dans les milieux ouverts et pré -forestiers (Mé-
dail & Diadema 2006, Barbero et al. 1990).
Le troisième gradient es le gradient lati-
tudinal qui s’étend du Nord vers le sud. Les 
peuplements les plus représentés au nord sont 
les Oleacés (Olea, Phyllirea, etc.) les Cista-
cées, Astéracées. Par contre les peuplements, 
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